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« Le lieu de la Résidence Divine » par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 

 

De nos jours, où se trouve la Chékh'ina, la Présence 

divine ?                                                                  

Le verset 22 du chapitre 25 de la Paracha Térouma 

nous donne une indication: « Hachem dit à Moché : 

‘C'est dans le Saint des Saints que Je te donnerai 

rendez-vous, et Je parlerai avec toi du dessus du 

couvercle (de l'Arche), d'entre les deux Kéroubim 

[Chérubins], qui se trouvent du dessus de l'Arche de 

Témoignage ». 

Le Michkan  [Sanctuaire] est le Lieu par excellence 

de la Résidence de la Chékh'ina, la Présence divine. 

Les deux Kéroubim, qui font partie du couvercle, un 

du sexe masculin et un du sexe féminin, 

représentent le couple. Leur visage était aussi pur 

que celui d'un enfant (cf Rachi). Kéroubim signifie 

aussi « proximité », c’est-à-dire l'un est proche de 

l'autre. 

Très intéressant ! La Voix divine se fait entendre 

entre les deux Chérubins, c'est-à-dire entre l'homme 

et la femme. 

En effet, nos Maîtres nous enseignent : ICH VEICHA 

CHEZAKHOU CHEKHINA BENEHEM [Un homme et 

son épouse qui ont le Mérite, la CHEKH'INA réside 

entre eux. » Un homme et son épouse qui vivent en 

parfaite harmonie, dans le respect mutuel et la 

crainte de Hachem, constituent de nos jours le Lieu 

de la Résidence divine. 

La relation entre Hachem et nous ne se limite pas à 

une relation de devoirs, c'est-à-dire à la nécessité 

d'accomplir les Mitsvot. C’est surtout une 

construction d'Amour comme il est dit : « Tu aimeras 

l'ET. ton D. de tout ton cœur et de tous tes moyens. » 

La  Bénédiction qui précède ce verset est : « Béni 

sois-Tu Hachem Qui, avec Amour, a choisi Ton 

Peuple Israël. » 

Nos Maîtres nous enseignent que la Chékh'ina n'a 

jamais quitté le Kotel Amaaravi, le Mur occidental. 

L'objectif est toujours d'actualité : observer les 

Mitsvot avec Amour, et étudier la Torah avec 

passion. 

La véritable construction, c'est celle de son couple 

qui passe par la construction intérieure de soi-

même. C'est là que réside la présence divine, la 

CHEKH'INA.  

 

 

 

Lekha Dodi dédié à la mémoire de  

Madame Messaouda bat Soultana Love  

zih’rona livrah’a 



La Colère (4) – par Rav Imanouël Mergui 

étude dédiée à la mémoire de mon Maître Rav Haïm Tsvi Hacohen Rozenbrg ztsal 

décédé le 6 Adar 1 – 5779 

 

Avot (5-11 et Métivta) nous 

enseigne qu’il existe quatre 

mesures à propos de la colère. 

1) Celui qui s’énerve facilement 

‘’noah’ lih’os’’, c’est-à-dire qu’il 

s’énerve sur toute chose aussi 

petite soit-elle (Tiferet Israël) – il 

s’agit là du contenu de sa colère, 

il s’emporte vite sur tout – ici 

c’est là de l’élan de sa colère 

(Barténoura). Mais il est ‘’noah’ 

lirtsote’’, il s’apaise facilement. 

Celui-ci perd plus que ce qu’il ne 

gagne ! La majorité de ce qu’il 

fait est de mauvaise qualité 

puisqu’il s’emporte facilement. 

2) ‘’Kaché lih’os’’, mais ‘’kaché 

lirtsote’’ – c’est celui qui se met 

rarement en colère, mais 

lorsque ça lui arrive il est difficile 

de le calmer. Celui-ci subit des 

pertes mais il a plus de bénéfice, 

car même s’il a le vice de ne pas 

se calmer tout de même il 

s’énerve exceptionnellement, la 

majorité de ses faits sont nobles 

(Barténoura). Il s’énerve 

seulement lorsqu’il subit un 

grand échec, de ce fait il est 

d’ordinaire animée de calme et 

agit posément, sa perte est 

minime (Tiferet Israël).  

3) ‘’Kaché lih’os’’ mais ‘’noah’ 

lirtsote’’ – c’est celui qui 

s’emporte peu et se calme vite. 

Celui-ci est h’assid – homme 

vertueux ! Il n’y a rien au-dessus 

du h’assid, cela veut dire 

qu’aucun homme est épargné de 

la colère puisque même celui qui 

est tout en haut de l’échelle il lui 

arrive, rarement, de s’énerver. 

C’est le constat fait par Tossfot 

Yom Tov et Tiferet Israël. Le plus 

haut niveau que l’homme peut 

atteindre en matière de colère et 

de s’emporter peu et de 

s’apaiser vite. Le travail de 

l’homme n’e tient pas à ce qu’il 

ne s’énerve jamais, 

apparemment cela est 

impossible, l’exercice est de 

diminuer au maximum les 

situations de colère et 

d’apprendre à vite s’apaiser. Le 

Rambam explique que la piété 

de cet être se trouve en cela qu’il 

est dans l’élan à mesurer sa 

colère et apprendre à se calmer, 

il est en recherche de corriger 

ses vices et d’apprendre les 

vertus, c’est cela même la 

définition du h’assid. Il s’efforce 

de surmonter son naturel (Rav 

Matitya Hayitshari). Le Yaavets 

explique que celui qui ne 

s’énerve pas à tout va est celui 

qui a compris la valeur de la 

grandeur de la Tora divine et ne 

s’inquiète de rien dans la vie, et 

ne s’attriste de rien – il prend la 

vie du bon côté, cela prouve qu’il 

est investi de toutes les bonnes 

vertus. Son calme prouve qu’il a 

atteint un très haut niveau. Le 

Midrach Chemouël voit l’effet 

contraire, puisqu’il s’énerve peu 

alors il est à même d’acquérir de 

hauts niveaux. Le calme est le 

résultat et/ou la prédisposition à 

son évolution permanente. Selon 

le Gaon de Vilna il faut 

comprendre que cet homme est 

animé de la vertu de h’essed – 

bonté et générosité envers les 

autres. Le h’assid est celui qui 

s’entend avec tout le monde, 

n’éloigne personne et s’évertue 

de s’apaiser envers tous (à la 

différence du rachâ, voir la 

quatrième catégorie)       

4) ‘’Noah’ lih’os’’ mais ‘’kaché 

lirtsote’’ – celui qui s’emporte 

vite et a du mal à s’apaiser est 

un rachâ, un impie, un homme 

mauvais ! Pourquoi ? Le Tiferet 

Israël explique : il est disposé à 

s’énerver contre les hommes et 

même envers D’IEU, cet homme 

est habité par la légèreté d’esprit 

et s’entête sur ses positions, il 

est enclin à fauter. Le Tossfot 

Yom Tov au nom du Maharal 

commente différemment : 

lorsque l’homme s’emporte sur 

tout et met du temps à se 

calmer cela même prouve qu’il a 

déjà commis beaucoup de 

fautes ! Intéressant de noter que 

selon ces deux commentaires la 

colère excessive est liée à la 

faute, faute commise ou/et 

faute à commettre. Rabi Haïm 

Falag’i explique que dans cet 

état d’esprit il sera toujours en 

querelle avec et envers les 

autres, son impiété se définie 

par sa relation abîmée d’avec les 

autres, c’est cela même la 

définition du rachâ : celui qui ne 

s’entend avec peu de gens et 

éloigne ceux qui l’entourent (à 

l’opposé du h’assid, voir 

catégorie 3 selon le Gaon de 

Vilna).  

La colère est positionnée ici 

comme étant le baromètre de la 

qualité de l’être. C’est ainsi que 

le Talmud enseigne au traité 

Erouvin 65B « on connaît la 

valeur véritable d’une personne 

lorsqu’elle se met en colère ». La 

colère n’est pas qu’un vice, elle 

est le reflet de votre personne 

toute entière. 

Les neurologues disent que 

chaque fois que vous résistez en 

essayant de calmer votre colère, 

vous ‘’recâblez’’ votre cerveau à 

être plus calme et plus aimant !  

 



Parachat Térouma 

 

les  Enfants 

Sur le couvercle de l’Arche Sainte étaient formés 

deux Kérouvim (chérubins). Rachi précise que ceux-

là avaient le visage d’un enfant. Le Gaon Rav Yossef 

Dov de Brisk zal expliquait : la Tora a choisi qu’à 

l’intérieur du lieu le plus saint et le plus mystérieux 

du peuple juif se trouve l’enfant en symbole, parce 

que la Tora et l’histoire du peuple juif ne dépend que 

d’une seule chose : l’éducation des enfants. 

Effectivement, poursuit le Gaon Rav Ben Tsion 

Moutsapi chalita (Dorech Tsion page 577) : à 

l’intérieur du lieu le plus sacré du monde, là où le 

Cohen Gadol ne rentre qu’une seule fois par an 

durant le jour de Kipour, avec crainte et 

tremblement, c’est bel et bien dans ce lieu qu’on y 

dépose le visage d’un petit garçon et d’une petite 

fille, cela afin de savoir que nos enfants sont sacrés. 

On doit déposer nos enfants dans le coffre-fort, pour 

certains leur chien ou leur argent est plus sacré que 

leurs enfants. Pire encore de certains qui se refusent 

de ‘’faire’’ des enfants, quel drame. De certains qui se 

soucient si telle espèce animale est en voie de 

disparition, n’y a-t-il pas plus de souci à se faire quant 

à nos enfants, la pupille du monde, le bijou de la vie ?! 

 

une seule Tora 

L’œuvre de l’Arche Sainte est l’essentielle dans tout 

l’édifice du Tabernacle. L’Arche est ce qu’il y a de 

plus important dans notre histoire et dans la vie 

toute entière. Pourquoi ? L’Arche contenait la Tora ! 

Rien d’autre que la Tora ne doit préoccuper notre 

esprit. Rien d’autre que la Tora n’existe. Dans le lieu 

le plus saint du monde (que tous se disputent) on 

conservait la Tora. C’est peut-être et sans doute la 

raison pour laquelle nous avons perdu ce lieu sacré, 

le Mont du Temple, où toutes les idolâtries du 

monde y ont pris place, c’est parce que nous les juifs 

n’avons pas compris que la sacralité du lieu est due 

uniquement à la Tora. Un point important à rappeler 

quant à l’Arche est développée par le Rav Yitsh’ak de 

Léon dans son Méguilat Esther (Assé 33). Il soulève 

une question fondamentale : lorsque le Rambam 

décompte les 613 commandements de la Tora il 

inclut l’ordre de construire le Temple, cependant le 

Rambam n’écrit pas qu’il y a un commandement de 

construire l’Arche Sainte, pourquoi ? Parce que le 

premier Aron construit par Bétsalel est le seule et 

unique Aron qu’on aura dans l’histoire, il ne se 

reproduira pas un autre Aron ! Même au temps du 

Machiah’ on usera de l’Arche première ! (voir Pélaot 

Edotéh’a de Rav Y.N.H Grinfeld page 159). Pourquoi ? 

Parce que la Tora il n’y en a qu’une et elle ne 

changera jamais ! Que les idiots de l’histoire 

continuent de croire leur stupidité qu’on peut 

changer la Tora, que la Tora doit être modernisée, 

assouplie, revisitée etc… cela ne changera rien à 

cette vérité absolue pour l’éternité : une seule Arche 

parce qu’une seule Tora ! 

 

Le niveau suprême de l’Etude de la Tora 

« Ils feront une Arche » (25-10). Tous les ustensiles du 

Tabernacle sont dit au singulier ‘’tu feras’’, seule 

l’Arche est dite au pluriel. Le Midrach Chémot Raba 

34-2 rapporte la réponse de Rav Yéhouda ben Rav 

Chalom : D’IEU veut que tous s’investissent dans la 

fabrication de l’Arche afin que tous bénéficient du 

mérite de la Tora. Le Mahari de Belz (rapporté par 

Alim Litroufa page 454) explique : par l’étude de la 

Tora l’homme atteint le niveau du Cohen Gadol. 

Certes l’Arche se trouve dans le lieu le plus saint et 

seul le Cohen Gadol peut y pénétrer, mais par l’étude 

de la Tora tous atteignent le niveau du Cohen Gadol 

qui entre dans le saint des saints. Il y a quelque chose 

dans l’étude de la Tora qui surpasse le temps et 

l’espace. En tout lieu et en tout temps là où l’homme 

se trouve lorsqu’il étudie la Tora il est de facto tel le 

Cohen Gadol et se trouve dans le lieu le plus sacré du 

monde ! Tous doivent s’investir dans l’Arche parce 

que tous peuvent et doivent atteindre le niveau de la 

Tora.          

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Yéchiva CEJ remercie toutes les personnes qui ont participé 

à son dernier gala pour soutenir nos activités de Tora 

cette semaine le Lekha Dodi est dédié à  

Mr Chmouël Mergui et sa famille 

Mr Isac Benhamou et sa famille 

Mme Berebi Dahlia et sa famille 

Mr Touitou Nessim et sa famille 

Mr Perez Albert et sa famille 

Mr Epstein Alain et sa famille 

Fasse Hakadoch Barouh’ Hou qu’ils soient comblés de bonheur 



 

 

 

 

 

 

L’accès au monde futur 

L’Arche sainte était composée de deux barres pour le transporter. Le verset dit « les barres resteront dans les 

anneaux de l’Arche, elles ne pourront pas en être retirées » (25-15). Rachi précise qu’on ne retirait jamais les 

barres de l’Arche, c’est-à-dire même après que l’Arche est posée on ne lui retire pas les barres. Rav Karlinstein 

zal (Yéh’i Réouven page 573) rapporte au nom du H’afets H’aïm qui explique : les barres représentent les gens 

qui soutiennent la Tora, on ne doit jamais les retirer de l’Arche cela veut dire que ces donateurs sont proches de 

ceux qui étudient la Tora dans le Olam Haba ! Le seul moyen qu’on a d’accéder au monde futur c’est par le biais 

de l’étude de la Tora ! Alors l’homme a le choix soit il étudie soit il soutient et partage de son argent à ceux qui 

étudient la Tora, sinon il restera dehors ! Dommage ! Quel sens a la vie sans l’étude de la Tora, sans le soutien à 

l’étude de la Tora ?! Que reste-t-il à l’homme après sa mort ? Vivre pour mourir, est-ce assez pour donner un sens 

à sa vie ? Soutenir la Tora c’est ne jamais mourir ! Le Gaon Rav Mechoulam David Soloveitchik chalita fait 

remarquer que seule les barres de l’Arche devaient être déposées dans les anneaux par Moché lui-même, ce qui 

n’est pas le cas pour les autres ustensiles ! Selon l’explication du H’afets H’aïm cela prend un sens profond : ceux 

qui soutiennent la Tora sont abordés par Moché en personne !  

 

Le voyage de la vie 

L’interdiction d’ôter les barres de l’Arche même après qu’il soit posé nécessite explication, effectivement les 

barres ont pour fonction de transporter l’Arche, dès lors une fois au repos pourquoi ne pas lui enlever les 

barres ? Rav Shimshon Refael Hirch zal dans son H’oumach rappelle une idée fondamentale : la présence 

continue des barres dans l’Arche témoigne que la Tora n’est pas attachée à un lieu ! La Tora est au-dessus de 

tout, quel que soit le lieu où l’homme se trouve la Tora l’accompagne. Il n’y a pas d’espace sur terre qui soit 

exempt de la Tora. Il n’est même pas concevable qu’il en soit autrement. Ceux qui défendent l’idée que la Tora 

est un dogme à ne respecter qu’en lieux saints seront encore une fois remis en place par cette idée développée 

par Rav Hirch. Sois juif chez toi, est un concept antisémite destructeur d’Israël. Chez soi ou dans la rue, en 

voyage ou au travail, la Tora nous colle à la peau et à l’être tout entier. La Tora n’est ni un culte ni une religion. Il 

n’y a d’ailleurs pas trois religions… Le judaïsme est peut-être une religion, mais la Tora n’est rien de tout cela. 

Sois juif tout le temps et surtout partout. La Tora transcende la vie du juif. Les barres qu’on n’enlève pas 

décrivent cet aspect du voyage continue, du ‘’on n’est pas collé à un lieu’’, écrit encore Rav Hirch. On est en 

voyage permanent, et là où on va on emporte la Tora avec nous, même si en réalité c’est elle qui nous amène de 

partout. La Tora c’est le voyage de la vie.    

 

 

 

    

 

       

 

 

 

 

Le Lekha Dodi de cette semaine est dédiée à la mémoire de mon Maître le  

Gaon Rav H’aïm Tsvi Hacohen Rozenberg ztsoukal décédé le 6 Adar1-5779.  

Retrouvez les enseignements du Rav zal sur ahavatorah.fr 

chabat térouma 4 adar samedi 29 février 2020 séouda chélichit au Cej à sa mémoire 

suivi d’un Siyoum Yérouchalmi Taânit 

 

Horaires Chabat Kodech Nice 5780/2020 

vendredi 3 adar-28 février  

entrée de Chabat 17h59 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction 

de l’allumage AVANT d’allumer* 

samedi 4 adar-29 février  

réciter chémâ avant 9h22 

sortie de Chabat 19h01  

Rabénou Tam 19h25 

 

Lekha Dodi dédié à la mémoire de  

Monsieur Rah’amim ben Esther 

VéEliyahou Zaffran zih’rono livrah’a 

Mardi 3 mars 7 Adar 

Hiloula de Moché Rabénou 

faites un don à sa mémoire 

et recevez toutes  

ses bénédictions 

www.cejnice.com Paypal 

http://www.cejnice.com/

